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L’histoire
Les Vitalabri n’ont ni patrie ni pays. On pourrait croire qu’ils sont chez eux partout mais personne
ne veut d’eux nulle part. Derrière leurs frontières infranchissables, ceux qui sont nés quelque part
refusent de les accueillir. Sans abri, sans papiers, avec comme seuls biens leur musique et la
liberté, les Vitalabri continuent leur errance.

Une très jolie réflexion sur l’exil, la famille, le rejet d’un peuple voyageur et mal aimé. Madame
Vitalabri voudrait aller « là où on aime les Vitalabri », seulement ce lieu n’existe pas. Pour franchir
la frontière, le passeur leur demande de l’argent mais ils n’ont « pas un sou. Pas un radis. Pas un
kopeck. Pas un liard ». Embarqués par « des uniformes, bâtons levés », jusqu’à la préfecture, ils
finiront expulsés. Comme toujours.

Aujourd'hui, des milliers de personnes fuient leur pays. C'est l'exode la plus importante depuis la
seconde guerre mondiale et avec elle, le rejet de l'autre.
Il faut traiter en même temps tous les racismes, répondre aux barbaries par nos coutumes
civilisées :  l'éducation des enfants, l'égalité, la langue, la mémoire.
Combattre l'antisémitisme, la xénophobie, par une méthode active : le théâtre.
Ce spectacle s'adresse tout particulièrement aux jeunes de 11 à 15 ans, il leur parle
avec humour de l'apprentissage de la différence, de la curiosité de l'autre, et comment se dessine
l'imaginaire de l'étranger.

Notes de mise en scène
L’espace pour raconter cette fable sera inspiré par le monde de l’enfance avec ses trappes et ses
apparitions magiques. Au fil de leur voyage, la famille Vitalabri fait la rencontre de multiples
personnages incarnés par les acteurs et leur double en marionnettes. Inventive et poétique,
l’histoire se jouera rythmée par la musique et les costumes fluorescents afin de composer un
spectacle joyeux, inquiétant et féerique.

La musique
La musique et la liberté sont les personnages centraux de cette fable des exilés. La sensibilité de
Eric Slabiak me paraissait évidente pour composer cette musique de l’errance. La famille de
musiciens joue berceuse sur berceuse, ils marchent et marchent, leurs chansons remplissent le
paysage. On entendra violon, banjo, guimbarde flûte et mirliton, moins lourds à transporter que le
piano... 



Extraits de texte 

« Connaissez vous les Vitalabri ? Non ne
cherchez pas sur une carte ni sur une
mappemonde, il n’y a pas de pays
Vitalabri. Les Vitalabri sont chez eux
partout et nulle part, surtout nulle part.
Certains disent qu’ils n’aiment pas les
Vitalabri parce que ceux-ci ont le nez
pointu, et ceux qui ont le nez pointu, eux,
n’aiment pas les Vitalabri parce qu’ils
trouvent leur nez trop rond.
On n’aime pas non plus les Vitalabri parce
qu’ils sont trop grands, beaucoup trop
grands, ou trop petits, beaucoup trop
petits, ou trop moyens, beaucoup trop
moyens, c’est moche. »

« Arrêtez la musique  ! Plus de musique,
plus de berceuses, plus, plus de musique !
Ici ,dans ce merveilleux pays qui vous
accueille aujourd’hui si généreusement, il
n’y a absolument plus de place pour la
musique et les musiciens ! Nous avons
trop de musiciens vitalabrais, et pas assez
de Schnellbunker specialisés.
En quoi ?
Quoi en quoi ?
Spécialisés en quoi ?
En tout.
Qu’est-ce que vous savez faire ?
Moi du violon.
Aaaah !
Et moi du Ukulélé souffla un des petits
Aaah !!! Non, non ,non, non ! Vous devez
avoir un métier, un vrai métier. »



Lisa Wurmser
Formation: Tania Balachova, Ariane Mnouchkine. 
Metteur en scène et directrice artistique du Théâtre de la
Véranda, compagnie conventionnée par la Drac île-de-
France.
En tant que comédienne, elle a joué au théâtre du Châtelet,
à l’Espace Cardin, au Théâtre des Quartiers d’Ivry, au
Théâtre de la Tempête, au Festival d’Avignon avec des
metteurs en scène tels que : JM Faddin, F. Dussolier, F.
Joxe, F.Lebail, D. Serreau, A. Sachs, E. Chailloux , A.
Hakim, P.  Adrien...
Elle écrit et met en scène au sein du Théâtre de la Véranda :
Vampire à Etretat  (Festival d'Avignon) - Le cravaté oriental
(Festival d'Avignon) - Le clavecin oculaire (Th. de la Tempête
et tournée en Champagne-Ardennes) – L'Estivante, sa
dernière pièce, a été diffusée sur France Culture en mars
1993.
Mises en scènes : Des étoiles dans le ciel du matin 
d'Alexandre Galine Th de la Tempête 1993 - Varieta Petit
music-hall napolitain  tournée France 1995 - La Grande
Magie  de Eduardo de Filippo, Th de la Tempête en
décembre 1997, repris au Théâtre Hébertot en Juin 1998 et
tournée - Le Maître et Marguerite  de Boulgakov, adaptation
JC Carrière 1999/2000 à la Comédie de Picardie et dans 13
villes de France, Centre Dramatique National de Sartrouville
- La Polonaise d’Oginski de Nicolaï Koliada, Festival
d’Avignon IN 2001, Comédie de Genève, Comédie de
Picardie et région parisienne – Qui Vive  de Yann Apperry,
Th. de L’Odéon, mise en espace avril 2002 (Prix Médicis
2000), adaptation L.Wurmser et Y. Apperry – Marie des
Grenouilles de Jean-Claude Grumberg, spectacle jeune
public, création dans le cadre du Festival de Théâtre jeune
Public Odyssée 78 : CDN de Sartrouville en 2003, reprise à
Paris en 2004 au Théâtre de l’Est Parisien, tournée
(2003/2004) - La Bonne âme du Setchouan  de Bertolt
Brecht, Comédie de Picardie et tournée en 2003, Th. de La
Tempête 2004, reprise en 2005 (Nomination Molière 2004) –
La Mouette d’Anton Tchekhov, texte francais Serguei
Vladimirov, L. Wurmser, Nicolas Struve, Th. de Corbeil-
Essonnes, Centre des Bords de Marne, Comédie de
Picardie, Scène nationale de Valenciennes 2006, tournée en
France - Les Groseilliers d’Anton Tchekhov 2006, théâtre en
appartement, 50 représentations - Pinok et Barbie  de J-C
Grumberg, spectacle jeune public, Comédie de Picardie,
Théâtre de Corbeil/Essonnes, Tournée 2007/2008/2009,
Théâtre de l’Est parisien (2008), Centre Dramatique National
Angers 2010 - Dormez je le veux de Georges Feydeau
précédé des instructions aux domestiques de Jonathan Swift,
Comédie de Picardie et Tournée 2009/2010/2011 - Vineta, la
République des utopies de Moritz Rinke, Th. de la Tempête,
Centre des Bords de Marne, Le Sémaphore de Cebazat -
Astoria  de Jura Soyfer, Festival des jardins, Théâtre en
appartement Bretagne, Val-de-Marne, Essonne - Montedidio 
de Erri de Luca, 20 représentations en tournée, 36
représentations Théâtre de L’Atalante Paris.
Entre les Actes de Virginia Woolf, 25 représentations en
tournée et 32 représentations au Vingtième Théâtre, Paris.
Professeur au Théâtre des quartiers d’Ivry Catherine Dasté
ainsi qu’à l’Ecole Florent. Elle a enseigné l’art théâtral en
dirigeant des ateliers de pratique artistique, des ateliers
d’écriture contemporaine ainsi que des stages de théâtre au
sein des conservatoires, des scènes nationales et des
centres dramatiques, dans les établissements scolaires et les
universités. Elle associe à tous ses spectacles, un travail
important d’actions culturelles, intervenant dans les lycées,
collèges, universités. Elle dirige depuis plusieurs années des
stages et des master-class. En 2013, en 2015, dans le cadre
d'un partenariat avec l'ENSATT, Lisa Wurmser dirige des
stages auprès de comédiens de l'école Kokolampoe  en
Guyane.

Jean-Claude Grumberg
Auteur tragique le plus drôle de sa génération»,
selon Claude Roy, Jean-Claude Grumberg, est né
en 1939. Son père meurt en déportation. Il exerce
différents métiers, dont celui de tailleur, avant
d’entrer comme comédien dans la compagnie
Jacques Fabbri.
Il est l’auteur d’une trentaine de pièces de théâtre et
l’ensemble de son oeuvre théâtrale est disponible
aux éditions Actes Sud. "Mon père". "Inventaire",
puis "Pleurnichard" sont publiés au Seuil dans la
collection la Librairie du XXIe siècle. Il aborde
l’écriture théâtrale en 1968 avec "Demain une
fenêtre sur rue", puis ce sera "Mathieu Legros",
"Chez Pierrot", "Michu", "Rixe", "Amorphe
d’Ottenburg" (Comédie-Française, mise en scène
Jean-Michel Ribes).
Ensuite – mise à part "En r’venant d’l’expo" qui
raconte le destin d’une famille de comiques
troupiers à la Belle Époque – le théâtre de Jean-
Claude Grumberg entreprend de mettre en scène
notre histoire et sa violence. Avec "Dreyfus" (1974),
"L’Atelier" (1979) et "Zone libre" (1990), il compose
une trilogie sur le thème de l’occupation et du
génocide. Au cinéma, il est scénariste de : "Les
Années sandwichs", coscénariste avec François
Truffaut pour "Le Dernier Métro", et pour "Amen","
Le Couperet" et "Eden à l’Ouest" de Costa Gavras.
Pour la télévision, il écrit entre autres les scenarii de
: "Thérèse Humbert", "Music Hall", "Les Lendemains
qui chantent", "Julien l’apprenti" et "93 rue
Lauriston".
Pour la troisième fois, Lisa Wurmser travaille en
collaboration avec Jean-Claude Grumberg, pour la
mise en scène de ses textes : «  Marie des
Grenouilles  », tournée en 2003 et 2004  ; «  Pinok
et Barbie  », tournée entre 2007 et 2010. 2016 sera
l'année de la mise en scène  : «  Les Vitalabri  »,
Actes Sud 2014.
Il est l ’un des seuls auteurs dramatiques
contemporains français vivants à être étudié à
l’école, notamment sa pièce L’Atelier. Il est
également depuis 1999 l’auteur de nombreuses
pièces pour la jeunesse. Il a reçu le Grand Prix de
l’Académie Française, le Grand Prix de la SACD
pour l’ensemble de son oeuvre, le Prix de littérature
de la Ville de Paris et le Molière du meilleur auteur
pour "L’Atelier" et "Zone Libre". Il obtient le César du
meilleur scénario pour "Amen" de Costa-Gavras.
Jean-Claude Grumberg se voit remettre le prix
artistique de la Fondation France Israël 2009 dans
le cadre des représentations croisées franco-
israéliennes de sa pièce" Vers toi terre promise" qui
obtient aussi le Molière du meilleur auteur et le Prix
du Syndicat de la Critique.



Eric Slabiak
Compositeur, violoniste, auteur et chanteur, Eric Slabiak
est né à Paris dans une famille d’immigrés juifs polonais,
où la musique est un art de vivre depuis plusieurs
générations.
Éric débute le violon à l’âge de 5 ans et obtient un
Premier prix au Conservatoire Royal de Bruxelles  à 21
ans.
Parallèlement à ses études de musique classique, il joue
les musiques d’Europe de l’Est dont il fera son répertoire
de prédilection. 
En 1992 avec son frère, il crée le groupe  Les Yeux Noirs.
Huit albums (dont une nomination aux Victoires de la
Musique en 1998) et 1400 concerts les emmènent autour
du monde, dans une quarantaine de pays.
Eric Slabiak participe à plusieurs albums et tournées pour
des artistes tels que Mano Solo, Philippe Léotard et
Bernard Lavilliers.
Parallèlement à la vie du groupe, Éric se passionne
pour la musique à l’image et compose ainsi depuis
l’an 2000 les bandes originales de nombreux films
documentaires et fictions, pour la télévision ou le
cinéma,  notamment pour les réalisateurs Yves Jeuland,
Jean-Jacques Zilbermann, Carine Tardieu, Claude
Mouriéras, Thierry Binisti… Les metteurs en scène de
théâtre Arthur Nauzyciel et Thierry Harcourt lui demandent
également de créer la musique de leurs spectacles.
Il crée en mars 2009 Yiddish Mélodies  pour le Musée
d’Art et d’Histoire du Judaïsme, un spectacle de chansons
du répertoire yiddish et d’adaptations en yiddish de
standards américains et français (avec le chanteur Dave).
Depuis 2005, Eric Slabiak a entamé une collaboration
artistique et musicale avec la conteuse Muriel Bloch.
Ensemble, ils enregistrent un livre-disque et montent
plusieurs spectacles avec lesquels ils se produisent en
tournée.

Olga Grumberg
Olga Grumberg se forme au Conservatoire National
Supérieur d’Art Dramatique où elle suit les classes de
Madeleine Marion, Catherine Hiegel et Jacques Lassalle.
Au théâtre, Gloria Paris la met en scène à plusieurs
reprises dans  Les Femmes Savantes  de Molière et  La
Fausse Suivante  de Marivaux en 1996 puis récemment
dans  Les Amoureux  de Carlo Goldoni. Elle travaille une
première fois sous la direction de Georges Lavaudant 
pour  Ulysse Materiaux  (Cabane de l’Odéon au Quartz) et
puis il la dirige à nouveau au Théâtre de l’Odéon dans  Un
fil à la patte  de Feydeau. Laurent Gutmann la met en
scène dans  Œdipe Roi  de Sophocle au Théâtre de
Gennevilliers et sur la même scène, elle joue  La Fameuse
Tragédie du juif de Malte  de Christopher Marlowe dans
une mise en scène de Bernard Sobel.

Au cinéma, elle tourne dans La Petite Apocalypse  de
Costa Gavras qu’elle retrouvera pour Le Couperet. Avec
Claude Berri, elle joue dans Lucie Aubrac  puis dans La
Débandade. Elle tourne avec Caroline Pochon dans le
court-métrage  La Guérison de Monsieur Kouyate.

Pascale Blaison
Marionnettiste et plasticienne
Passionnée par les arts plastiques autant que par le
théâtre, Pascale Blaison débute comme comédienne à
Nîmes, où elle est née en 1963. En 1982 elle « monte à
Paris » pour suivre les cours de l’Ecole Jacques Lecoq. 
Ensuite, rencontre décisive avec Philippe Genty.  Elle
participe à la création de Dérives en 1989 au Théâtre de la
Ville, puis à la tournée internationale qui s’ensuit, pendant
4 saisons.
Depuis, elle collabore en tant que constructrice,
manipulatrice ou comédienne avec de nombreuses
compagnies de théâtre et de danse telles que Le Théâtre
du Frêne - direction Guy Freixe, le Nada Théâtre - direction
Babette Masson et Jean-Louis Heckel, le Théâtre de la
Véranda - direction Lisa Wurmser, Le Théâtre du Nord -
direction Stuart Seide, L’Equipée - direction Giberte TsaÏ,
Toda Via - direction Paula Giusti, Le Fracas - direction
Johanny Bert, La Nef - Manufacture d’utopies - direction
Jean-Louis Heckel, CDN de Sartrouville - direction Sylvain
Maurice.
Elle intervient depuis 2004 à l’ Ecole Supérieure des Arts
de la Marionnette à Charleville-Mézières  ainsi qu’à La
Nef.

Pascal Vannson
Pascal Vannson suit au Conservatoire National
Supérieur d’Art Dramatique de Paris  les cours de
Madeleine Marion, Stuart Seide et Daniel Mesguich. Il
travaille avec Mario Gonzalez  le jeu masqué et la
commedia dell arte pour Arlequin serviteur de deux
maîtres, La Nouvelle Mandragore , mis en scène par Jean-
Louis Thamin et Le Prince travesti, misen scène par
Brigitte Jaques.
Au théâtre il joue notamment sous les directions de
François Kergourlay, Stéphanie Chévara, Dominique
Pitoiset, Laurent Rogero, Jean-Marc Montel, Dominique
Unternerh…
Il entretient depuis 1992 un long compagnonnage avec
Laurent Laffargue et la compagnie du soleil bleu où il joue
les rôles de Tartuffe de Molière, Iago dans Othello, Lélio
dans La fausse suivante. Il joue également dans La grande
magie, Le songe d’une nuit d’été, Beaucoup de bruit pour
rien, L’Epreuve, Feu la mère de Madame, Amour et Piano,
Mais ‘te promène donc pas toute nue et Hortence à dit je
m’en fous, Sauvés et Entretien avec Edward Bond…
Il tourne pour la télévision et le cinéma avec Alain Wermus,
Gérard Marx, Didier Lepêcheur, Bruno Gantillon, Claus
Biederman, François Luciani, Josée Dayan, Jean-Denis
Robert, Christiane Spiero, Patrick Jamain, Julie Lipinsky,
Mark Eaccersall, Jean-Baptiste Leonetti, Christophe
Barbier, Pierre Boutron, Fabrice Cazeneuve…



REVUE DE PRESSE
C’était au départ un livre finement illustré par Ronan Badel chez Actes Sud, qui devient
aujourd’hui un conte pour tous les publics avec des personnages attachants, incarnés par des
comédiens et des marionnettes. La famille des Vitalabri n’a ni patrie ni pays, ils errent de
frontières en frontières, chassés, rejetés, avec pour seul bagage un violon ou un baluchon. Lisa
Wurmser monte cette fable émouvante et d’une brûlante actualité avec Eric Slabiak, le violoniste-
compositeur du groupe Les Yeux Noirs, la marionnettiste Pascale Blaison, et les comédiens Olga 
Grumberg et Pascal Vannson, tous formidables. Des marionnettes à taille humaine et des
ombres chinoises peuplent cette fable qui fait la part belle à la musique et qui fait référence à
l’histoire, à Albert Einstein et à la musique. On rit beaucoup, et on admire le remarquable travail
des artistes qui touche enfants comme adultes avec intelligence et une simplicité lumineuse.
Hélène Kuttner – ARTISTIK REZO – juillet 2016

ll arrive que les histoires aient une histoire, c’est le cas de celle des Vitalabri, née il y a
longtemps, dans un lit où chaque dimanche matin, un papa – Jean-Claude Grumberg - en
inventait les épisodes pour sa fille quand elle était petite. Depuis, la petite fille a grandi et l’histoire
est devenue un savoureux conte illustré (Editions Actes-Sud Junior) dont s’empare aujourd’hui,
avec un bonheur scénique rare, Lisa Wurmser qui fait miroiter toutes les facettes de la fable.
Après «  Marie des Grenouilles  » et «  Pinok et Barbie  », elle retrouve pour la troisième fois un
auteur avec lequel elle est en parenté d’humeur et qui avoue «  se plaire à raconter des histoires
pour enfants que les adultes peuvent écouter car elles sont aussi inventées pour eux  », et bien
entendu celle des Vitalabri qui narre les désastreuses et désopilantes tribulations d’une famille
vitalabraise issue d’un peuple mal aimé en quête d’un pays où enfin ils seraient bien venus.
Marchant le jour et dormant la nuit, excepté lorsque par prudence ils dorment le jour et marchent
la nuit, errant, sans papiers, avec pour tout viatique l’optimisme vaillant de madame Vitalabri et
les airs à faire sangloter les pierres que joue le fils aîné, ils auront affaire avec les exigences
prohibitives des passeurs, à l’imbécillité administrative des autorités, et autres arnaques à
l’espoir. Une histoire d’exil gaiement féroce que Lisa Wurmser déploie dans un espace scénique
astucieux qui au fil de l’histoire se fait castelet ou livre d’images en relief. Sa mise en scène
inventive, qui mêle avec doigté musique, marionnettes, théâtre d’ombres et jeu des comédiens,
leste d’une poésie d’enfance une fable qui réfléchit à haute voix sur le racisme, la xénophobie, la
peur de l’autre, mais nous parle également de la force de l’art, de la place et de la liberté de
l’artiste. Un propos diablement actuel ces temps-ci.Olga Grumberg (Madame Vitalabri), Pascal
Vannson (Monsieur Vitalabri), Eric Stabiac - le fils violoniste et auteur des subtils arrangements
musicaux, Pascale Blaison pour la pertinence de ses marionnettes, sous la direction de Lisa
Wurmser, forment la talentueuse coalition qui fait desVitalabri  un rare et magnifique moment de
théâtre. Au passage ils nous rappellent que Jean-Claude Grumberg est un de ceux qui
inventèrent le rire de résistance qu’il pratique ici avec tendresse et malice.
Dominique Darzacq – WEBTHÉÂTRE – juillet 2016

Les Vitalabri aiment la musique. C’est leur trésor. Et leur musique est capable de nous arracher
des larmes, car elle porte la souffrance de leur histoire. Des sanglots. En effet beaucoup de gens
n’aiment pas les Vitalabri, et les Vitalabri n’ont pas de pays... Quand ils arrivent quelque part, on
ne veut pas qu’ils restent. On les chasse, on les met en prison, on les expulse, on les marque sur 
le front pour mieux les reconnaitre... C’est la tragédie de leur vie, mais leurs frontières ne sont
pas les nôtres. Jean-Claude Grumberg a écrit ce texte pour le jeune public, comme une parabole
de l’Exode moderne du peuple Juif. Un drame raconté joyeusement au moyen d’un fil narratif très
sûr : le conte. Très finement, toute la puissance de l’œuvre raisonne dans la mise en scène
bourrée d’idées qu’en propose Lisa Wurmser : sur un espace de jeu aux couleurs claires et aux
lumières douces, elle mélange les comédiens, les marionnettes, les ombres chinoises, ménage
des surprises et suscite les sourires en parfaite cohérence avec ce texte grave. Les interprètes,
au jeu volontairement appuyé, exploitent le plateau à plein. Il y a de la musique, des chants, des
figurines, des chapeaux, des masques… et beaucoup d’espérance aussi. Car pour ces Vitalabris,
tout finis par des chansons. Pour ceux-là…
François Varlin – THEATRAL MAGAZINE – juillet 2016



Les Vitalabri : un hymne à la liberté signé Jean-
Claude Grumberg

C’était au départ un livre finement illustré par Ronan 
Badel chez Actes Sud, qui devient aujourd’hui un 
conte pour tous les publics avec des personnages 
attachants, incarnés par des comédiens et des 
marionnettes. La famille des Vitalabri n’a ni patrie ni 
pays, ils errent de frontières en frontières, chassés, 
rejetés, avec pour seul bagage un violon ou un 
baluchon. Lisa Wurmser monte cette fable 
émouvante et d’une brûlante actualité avec Eric 
Slabiak, le violoniste-compositeur du groupe Les 
Yeux Noirs, la marionnettiste Pascale Blaison, et les 
comédiens Olga Grumberg et Pascal Vannson, tous 
formidables. Des marionnettes à taille humaine et des 
ombres chinoises peuplent cette fable qui fait la part 
belle à la musique et qui fait référence à l’histoire, à 

Albert Einstein et à la musique. On rit beaucoup, et on 
admire le remarquable travail des artistes qui touche enfants comme adultes avec 
intelligence et une simplicité lumineuse.

Hélène KUTTNER - ARTISTIKREZO - Juillet 2016
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AVIGNON FESTIVAL

RENCONTRE AVEC NOÉMIE CAILLAULT
La scène, un bouclier contre le cancer
Ü « Ce spectacle n’est pas un 
spectacle de cancéreuse », in-
sistait Noémie Caillault lors de la
rencontre organisée par la Fnac 
le 11 juillet pour parler de son 
spectacle et de son œuvre “Mali-
gne”. « L’histoire d’une étrange
cohabitation avec la vie et la 
mort », qu’elle exprime sur scè-
ne face à son public. Noémie 
Caillault n’avait que 27ans lors-
qu’elle a appris qu’elle était at-
teinte d’un cancer du sein. Elle a
choisi de se battre et lorsqu’un de ses collègues lui propose de
raconter son expérience sur scène, elle se lance immédiate-
ment dans le projet tout en suivant un traitement intensif. Le 
spectacle est un véritable hymne à la vie, une sorte de 
thérapie, présenté pour la deuxième fois au Festival et qui lui a
valu une nomination aux Molières 2016 dans la catégorie 
“meilleur seule en scène”.  Aujourd’hui, Noémie est en pleine 
forme et va débuter une tournée dans toute la France dès le 
mois de septembre.
“Maligne” du 7 au 30 juillet à 12h35 au théâtre des Béliers,
53 rue portail Magnanen.

LOCALE EXPRESS

SAINT-PIERRE
Une messe pour accueillir les festivaliers 
et les artistes

Ü Ce mardi à 12h à l’église Saint-Pierre, Monseigneur Catte-
noz a célébré une messe pour accueillir les festivaliers et les 
artistes, devant un peu plus d’une trentaine de fidèles. Un 
second office sera célébré dimanche 17 juillet à 12h dans la 
métropole Notre-Dame-des-Doms, place du Palais des pa-
pes. Durant la période du Festival, des rencontres sont pro-
grammées à la chapelle de l’Oratoire, ainsi que du théâtre, de
la danse et de la musique dans les chapelles de l’Oratoire, 
Saint-Louis et à Notre-Dame de la Conversion.

RENCONTRE AVEC JEAN-CLAUDE 
GRUMBERG
La Famille Vitalabri
Ü L’écrivain, dramaturge et scé-
nariste Jean-Claude Grumberg 
est venu accompagné de sa 
metteuse en scène Lisa Wurm-
ser pour présenter “Les Vitalabri”,
l’adaptation théâtrale de l’œuvre 
publiée en octobre 2014. Un 
spectacle dans lequel joue, en-
tre autres, sa propre fille à qui il 
racontait cette fable lorsqu’elle 
était enfant. Bien que leur musi-
que soit grandement appréciée, 
les Vitalabri peinent à trouver 
une terre d’accueil et finissent 
toujours par être rejetés car jugés indésirables. Un récit aux 
résonances actuelles évidentes, dans lequel se dégagent des
similitudes avec sa propre histoire, celle qu’il a vécue étant 
enfant et que beaucoup de contemporains vivent aujourd’hui.
Le spectacle se joue jusqu’au 30 juillet à 11h au théâtre Le
Petit Louvre, 23 rue Saint-Agricol (relâche les 19 et 
26 juillet). Réservations au 04 32 76 02 79

Le campus Hannah Arendt
de l’université d’Avignon et

des Pays de Vaucluse ac-
cueille les “Leçons de l’Uni-
versité” du 11 au 15 juillet 
dans le cadre du programme 
estival de la Villa créative (Su-
pramuros).

Julien Gosselin a ouvert le
bal avec une leçon animée par
Laure Adler. Metteur en scène
au sein de “Si vous pouviez lé-
cher mon cœur”, Julien Gos-
selin a formé ce collectif avec 
Guillaume Bachelé, Antoine 
Ferron, Noémie Gantier, 
Alexandre Lecroc, Victoria 
Quesnel et Tiphaine Raffier en
2009.

Il a répondu aux multiples
questions de la journaliste 
Laure Adler dans un amphi-
théâtre bondé composé d’un 
public averti. Alternant entre 
des questions plus intimes et 
des questions sur son specta-

cle joué en ce moment même 
au festival d’Avignon, “2666”, 
les spectateurs ont pu appren-
dre à mieux connaître Julien 
Gosselin et son univers.

L’art, une réponse à la misère
Il est attaché aux écritures con-
temporaines, notamment cel-
les de Roberto Bolaño et de 
Michel Houellebecq, et aime 
utiliser la littérature au théâtre.

Dans ses spectacles il sou-
haite bousculer son public en 
révélant par les formes, les ré-
cits, les sons et tous les mé-
diums qui sont à sa disposition,
les dépassements du monde 
réel. Il voit l’art comme une ré-
ponse à la misère, aux catas-
trophes qui envahissent le 
monde chaque jour.

Le public a ensuite pris la pa-
role pour poser des questions 
pertinentes à l’artiste, ravie 
d’avoir attisé leur curiosité. Julien Gosselin, metteur en scène de “2666”, a répondu aux questions de Laure Adler.

LES ATELIERS DE LA PENSÉE | “Leçons de l’université”, au campus Hannah Arendt jusqu’à demain

Rencontre avec Julien Gosselin, animée par Laure Adler

Portés par l’amour du théâ-
tre, quatre étudiants de

l’université d’Avignon ont 
monté un spectacle, “L’arbre
à contes”, sous une mise en 
scène de Joëlle Richetta.

La compagnie étudiante
Allégorie, créait il y a trois 
ans, leur permet de mettre 
leur passion en application 
en participant au festival Off 
d’Avignon.

Au cours de l’année ils se
sont retrouvés chaque se-
maine dans les bâtiments de 
l’université ou dans le théâ-
tre Al Andalus pour mettre 
en place leur spectacle et ré-
péter. Les comédiens ont eu 
l’envie de faire voyager les 
spectateurs en proposant des
contes des quatre coins du 
monde dont “La rose et le 
caméléon” de la Réunion, 

“La légende du kiwi” de la 
Nouvelle Zélande ou encore 
“Un petit rien qui change 
tout” du Burkina Faso.

Gratuit avec
le patch culture

Dans une mise en scène du 
travail corporel, ce spectacle 
plaît au tout petit comme au 
plus grand. Nicolas Colin ex-
plique : « on vise les enfants 
et tous les adultes qui ont 
gardé leur âme d’enfant ».

Ce qu’ils apprécient parti-
culièrement, c’est d’avoir un 
spectacle itinérant, s’adapter
à chaque espace est un vrai 
challenge et permet de faire 
évoluer leur spectacle. Ils ont
joué dans un centre social, 
des MJC, à la maison pour 
tous et dans des écoles. À la 
fin des représentations ils 

proposent des ateliers pour 
les enfants afin de leur faire 
partager leur passion du 
théâtre.

La compagnie tient égale-
ment à cœur que le spectacle
soit gratuit pour les étudiants
possédant le patch culture (il
s’agit d’un dispositif qui a 
pour objectif de développer 
et diversifier les pratiques 
culturelles de la communau-
té universitaire d’Avignon).

Ariane Debeaud confie :
« le but, c’est que les étu-
diants puissent voir au moins
une pièce sans débourser de 
l’argent ». Cela est possible 
car l’université subvention-
ne généreusement le specta-
cle.

Les étudiants sont très heu-
reux de pouvoir jouer au fes-
tival mais également de met-

tre en pratique la théorie 
pour devenir de vrais profes-
sionnels du milieu.

Durée : une heure.
Théâtre Al Andalus, 25 rue 
d’Amphoux-84-000-Avignon.

Du 7 au 30 juillet avec des 
relâches le lundi.
Réservation : 06 14 31 68 65. 
Tarif : 13€.
Tarif abonné : 9€.
Tarif enfant (-12 ans) : 6 €.
Tarif patch culture : gratuit.

Nicolas Colin, Ariane Debeaud, Thibaut Tourniaire et Anahita Tavakoli.

OFF | La compagnie Allégorie joue son spectacle “L’arbre à contes” au théâtre Al Andalus

Les étudiants prennent place sur scène

La radio étudiante Radio
Campus Avignon, plus dy-

namique que jamais, couvre 
pour la quatrième année con-
sécutive le Festival. 

Via leur émission itinérante
et quotidienne “L’inofficielle”,
les étudiants réalisent chaque 
émission dans différents lieux 
emblématiques de la ville. Ils 
ont ouvert le bal dans leur stu-
dio avec la comédienne Souria
Adèle puis sont allés au théâ-
tre du Chêne Noir pour voir 
Thierry Debroux et parler de 
son spectacle “Kennedy “. 

Les étudiants ont aussi été
dans les jardins de l’université 
ces 11, 12 et 13 juillet puis se-
ront aux Chartreuse de Ville-
neuve-lez-Avignon du 14 au 
17, de nouveau au théâtre du 
Chêne Noir le 19 juillet et au 
village du Off les 24 et 
26 juillet pour se clôturer à l’es-
pace Alya les 22, 23, 25 et 
27 juillet.

Tous les jours pendant une
heure, les étudiants répon-
dent à leur soif de curiosité et 
interviewent comédiens, met-
teurs en scène et directeurs de 
théâtre, dont prochainement 
un entretien avec Gérard Gé-
las.

Des chroniques, des coups de
cœur et des coups de gueule

L’émission diffusée en direct à 
18 heures est composée d’une 
partie interview et d’une 
deuxième partie chronique 
constituée de différentes ru-
briques telles que les coups de
cœur et coups de gueule des 
chroniqueurs ou encore les lé-
gendes créées de toutes piè-
ces sur le festival. Cette émis-
sion est pour eux l’occasion de 
montrer « le regard que les 
étudiants peuvent porter sur le
théâtre », confie Martin Oba-
dia, vice-président de l’asso-

ciation.
Une autre émission “À con-

tre temps” est diffusée tous les
jours à 19 heures. Cette émis-
sion est l’occasion de rencon-

trer des musiciens et en parti-
culier des personnalités du 
jazz. La présidente confie : 
« l’expérience du festival est 
très intense mais également 

très enrichissante, c’est un vé-
ritable marathon comme les 
comédiens qui font leur spec-
tacle. »

Thalie ROUX

L’équipe de Radio campus Avignon, ici au théâtre du Chêne Noir, couvre le festival pour la quatrième année.

UNIVERSITÉ | Le regard des étudiants avec une émission itinérante diffusée en direct à 18 heures

Radio Campus prend part au Festival

Dans le cadre d’une pas-
tille quotidienne pour la

chaîne télévisée Comé-
die +, une rencontre était
organisée au restaurant
“Numéro 75”, rue Guillau-
me Puy, ce lundi 11 juillet
entre Chrystelle Canals et
Marc Jolivet. Tous deux co-
médiens durant le Festival
d’Avignon, l’une au théâ-
tre Le Forum et l’autre au
théâtre du Chien Qui Fu-
me, ils ont la particularité
d’être la plus jeune comé-
dienne et le plus vieux co-
médien du Festival, à res-
pectivement 18 et 66 ans.

La rencontre, dont le thè-
me était « le travail d’écri-

ture », a servi à Chrystelle
à recevoir certains conseils
de la part de son aîné, con-
nu dans le milieu du théâ-
tre, pour lui permettre de
démarrer une belle carriè-
re.

Des conseils avisés
Après 30 ans d’absence au
Festival d’Avignon, Marc
Jolivet n’a pas perdu de
son efficacité et lui a no-
tamment expliqué la né-
cessité de ne pas laisser un
sketch figé, mais de l’amé-
liorer sans cesse, en inté-
grant l’actualité pour don-
ner un spectacle différent à
chaque représentation.

Marc raconte que « faire le
plus beau métier du mon-
de » doit donner du plaisir
aux gens, et conseille aussi
à la jeune femme (presque
femme !) de tester ses bla-
gues et ses idées sur sa
famille, ses amis, et de ne
pas avoir peur de les inté-
grer à son sketch si quel-
que chose semble fonc-
tionner.

Chrystelle Canals, qui
avait souhaité cet échange,
repartira ravie de pouvoir
intégrer au plus vite ces
précieux conseils avant
son spectacle, qui se tient à
20h15 chaque soir place de
l’Horloge.Chrystelle Canals et Marc Jolivet, en pleine discussion.

RENCONTRE | Dans le cadre d’une pastille quotidienne pour la chaîne télévisée Comédie +

Marc Jolivet, “doyen” de 66 ans, conseille
une jeune comédienne de 18 ans

ORGANISÉ PAR LE PCF EN PRÉSENCE DE 
PIERRE LAURENT
Débat autour des politiques culturelles

Ü Une délégation du parti communiste français (PCF), me-
née par le secrétaire général Pierre Laurent, est présente à 
Avignon du 13 au 15 juillet. Pour son premier jour, au Festival,
mercredi 13, la délégation, accompagnée de Marie-José 
Malis, présidente de théâtre et Florian Salazar-Martin, prési-
dent de la FNCC, a tenu un débat sur les politiques publiques
pour l’Art et la Culture.
Alain Hayot, délégué national du PCF à la Culture, a dénoncé
la baisse des dotations de l’État à la culture : « Nous assistons
à une marchandisation de la culture et à un démantèlement 
des services culturels. » Angeline Barth, secrétaire générale 
adjointe de la fédération CGT/Spectacle a, quant à elle, 
déploré la « disparition de spectacles et de projets qui ne se 
font pas », faute de subventions. Pierre Laurent a conclu en 
rappelant la mobilisation des métiers du spectacle « très 
intense et très tôt, dès la baisse des allocations au début du 
quinquennat de François Hollande. »

POLITIQUE EXPRESS



Avignon 2016: du côté de 
la forêt off

Mais vous pouvez commencer beaucoup plus tôt avec Les 
Vitalabri de Jean-Claude Grumberg. Dès 11heures du matin, au 
Petit Louvre, très bonne adresse avec une programmation de 
grande qualité assurée notamment par Martine Spangaro, la 
mise en scène de Lisa Wurmser réjouit petits et grands. 
Musique composée par Éric Stabiak des Épis Noirs qui joue 
aussi un rôle, ombres chinoises, marionnettes de Pascale 
Blaison, compositions savoureuses de Pascal Vanson et Olga 
Grumberg. Un délicieux spectacle qui enchante et parle de 
situations graves qui ne sont pas sans évoquer le sort des 
migrants aujourd’hui.

Armelle HELIOT - Le Figaro - 14 juillet 2016

http://plus.lefigaro.fr/tag/jean-claude-grumberg
http://plus.lefigaro.fr/tag/lisa-wurmser




Gérald ROSSI - L’HUMANITE - 19 Juillet 2016



Jeanne-Marie GUILLOU - LA THEATROTHEQUE - Juillet 2016



François VARLIN - THEATRAL MAGAZINE - 24 Juillet 2016



Armelle HELIOT - LE FIGARO - 25 Juillet 2016



Avignon. Le journal d’un 
festivalier  

Dans ces conditions, nombre de syriens n’ont comme choix que la 
mort et la fuite, à l’instar des réfugiés qui ont réussi à traverser la 
Méditerranée. Que deviennent-ils ensuite ? Ils appartiennent à ceux 
que Jean-Claude Grumberg, qui a toujours eu le sens de la formule, 
appelle « Les Vitalabri ». Tel est le titre de sa dernière pièce, mise 
en scène par Lisa Wurmser. 

Voilà donc une famille Vitalabraise en partance pour un avenir 
incertain, avec madame, monsieur et leur fiston, qui ne quitte pas 
son violon. Comme tous les Vitalabri du monde, ils n’ont ni patrie, 
ni pays. Partis pour cas de force majeur, ils ont vocation à être 
expulsé de partout, comme s’ils devaient errer à jamais. Par 
définition, comme dit l’un d’eux, « les Vitalabri sont chez eux 
partout et nulle part, surtout nulle part ». Ils se retrouvent face aux 
passeurs désireux de s’enrichir à leurs dépends, face à ceux pour 
qui l’étranger est toujours étrange, trop ceci ou pas assez cela, face 
aux bureaucrates des pays d’accueil désireux de les exploiter 
jusqu’à plus soif. Ce sont les nouveaux parias. 

Sur un tel sujet, le risque est le prêchi prêcha moralisateur. Avec le 
duo Grumberg/Wurmser, le danger est évité avec l’aisance du 
coureur de 3000 steeple franchissant sa première haie. Il y a du 
Chagall dans cette œuvre où la gravité du propos n’interdit ni 
l’humour, ni la poésie, ni la berceuse. La pièce tient du conte 
magique avec son happy end, comme dans les histoires pour 
enfants, où tout se termine bien même si l’on sait qu’il ne peut en 
être ainsi dans la vraie vie. Mais qu’importe, il faut aussi apprendre 
à rêver, ne serait-ce que pour oublier l’insupportable. 

Jacques DION - MARIANNE - Juillet 2016



François VARLIN - THEATRAL MAGAZINE - 24 Juillet 2016





 

Les Vitalabri de Jean-Claude Grumberg 
par Dominique Darzacq 

poétique et politique 

Il arrive que les histoires aient une histoire, c’est le cas de celle des Vitalabri, née il 
y a longtemps, dans un lit où chaque dimanche matin, un papa – Jean-Claude 
Grumberg - en inventait les épisodes pour sa fille quand elle était petite. Depuis, la 
petite fille a grandi et l’histoire est devenue un savoureux conte illustré (Editions 
Actes-Sud Junior) dont s’empare aujourd’hui, avec un bonheur scénique rare, Lisa 
Wurmser qui fait miroiter toutes les facettes de la fable. Après « Marie des 
Grenouilles » et « Pinok et Barbie », elle retrouve pour la troisième fois un auteur 
avec lequel elle est en parenté d’humeur et qui avoue « se plaire à raconter des 
histoires pour enfants que les adultes peuvent écouter car elles sont aussi 
inventées pour eux », et bien entendu celle des Vitalabri qui narre les désastreuses 
et désopilantes tribulations d’une famille vitalabraise issue d’un peuple mal aimé en 
quête d’un pays où enfin ils seraient bien venus.

Marchant le jour et dormant la nuit, excepté lorsque par prudence ils dorment le 
jour et marchent la nuit, errant, sans papiers, avec pour tout viatique l’optimisme 
vaillant de madame Vitalabri et les airs à faire sangloter les pierres que joue le fils 
aîné, ils auront affaire avec les exigences prohibitives des passeurs, à l’imbécillité 
administrative des autorités, et autres arnaques à l’espoir. Une histoire d’exil 
gaiement féroce que Lisa Wurmser déploie dans un espace scénique astucieux qui 
au fil de l’histoire se fait castelet ou livre d’images en relief. Sa mise en scène 
inventive, qui mêle avec doigté musique, marionnettes, théâtre d’ombres et jeu des 
comédiens, leste d’une poésie d’enfance une fable qui réfléchit à haute voix sur le 
racisme, la xénophobie, la peur de l’autre, mais nous parle également de la force 
de l’art, de la place et de la liberté de l’artiste. Un propos diablement actuel ces 
temps-ci.

Olga Grumberg (Madame Vitalabri), Pascal Vannson (Monsieur Vitalabri), Eric 
Stabiac - le fils violoniste et auteur des subtils arrangements musicaux, Pascale 
Blaison pour la pertinence de ses marionnettes, sous la direction de Lisa Wurmser, 
forment la talentueuse coalition qui fait des Vitalabri un rare et magnifique moment 
de théâtre. Au passage ils nous rappellent que Jean-Claude Grumberg est un de 
ceux qui inventèrent le rire de résistance qu’il pratique ici avec tendresse et malice.

Dominique DARZACQ - WEBTHEA - Juillet 2016

http://www.webtheatre.fr/_Dominique-Darzacq_
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